
L'INDUSTRIE DU SUCRE D'ÉRABLE AU CANADA

• Son dkveloppemi;xt.

dans bi,.n des reRions les plus anciennement eolonisées du aniuhi „ù les

iriti'v^
^ ^i«'V»--;"^'ni^'f ^t été sacrifiée, pour faire place à .ù. chân^.s

ult.%e.s. Mai.s cette industrie est encore importante dans une Kraiule

maritimes^ '
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Kilo est exclusivement confinée au continent américain où elle s,,pratique depuis très longtemps. Les Indiens savaient, avant rarrivée d.sl.ianc^ extraire la sève de l'érable et la eoncentn.r A Tappr •h • uprmu.mps,
, s entaillaient les arbres c.n biais, au tomahawk, èVi ,'.',!,.

a -dessous de l'ouyer ure, un éclat de bois ou un chalumeau, par . •

HuKle tombait goutte à goutte dans le récipient placé à terr.. générul.m •, tun baquet décorée de bouleau. La sève était%.nsuite bouiJli .in .!
chau,Irons d,. terre. Ils obtenaient ainsi une petite quantité ,1. si, ,

tepai, le S..U1 sucre employé par les Indiens, et l..s écrivains .l. IT. ,oqucJiretendent qu'il était très apprécié. '
'

L..S premiers colons arrivés de l'ancien contin.'nt apprir.nt des Indiens
.t fai e 1,. suer., e siiivir..nt pendant longt.'mps leurs métho.l.-s i,riiniiiv,.s

s ï .nr"";T^;'^"'''"''''";
"'^.«•^ «'"^""'^ "'K'""^ "ruiées ,rati,,u,.nt'

s Meille> méthodes, av.r le même outillage, et continu..nt à produirechaque année, du sirop et ,lu sucre noirs et de qualité inférieure.'

sièel, !'f

'''''"''^^•\'* ''» fn^ent à peu près à ces procéilés pen.laiit j.rès «lun

n i ent .'Zr"'""''.'
-'•'' substituer «les pots ,1e fer 'ou ,1,. ..'.ivr,. aux

. ..^1 1- 7
I 7 '••i™':*'''-.

Le bois n'avait pas beaucoup ,1e val,.ur
.
lis l,.s ,lebuts de la colonisation, et l'on continua à entaill.'r l,.s arb.vsa la hache; la sève était recueillie dans des auges en bois et tr-in^ ,.r

','

. ans des .seaux, à <los d'homme, au moyen d'un joug o, ^ .L / j

M

un point central où on la faisait bouillir. L'outil âge d'un,' én^ 1
.,.'

emportait toujours < es raquett.-s, souvent indispensabk^ pour les 1 ,„ nés
q n ramassaient la .sève. On faisait bouillir cette dc-rnièr,. ,! ,s l- ,s.laudrons de fer susp.-ndus à une élemperche, par un ende d- < uneclairière protégée mais sans abri contre le soleil^ la pluie o là eige 1 s

Les proiluits d'érable obtenus de cette façon ru,limentair<> av lentun g,.ût f,.rt, un,, couleur foncée, et leur qualité était très vSlê
,>.,f V'."^'**

K"^'''*' q"e depuis cinquante ans que les fabricants de sucreon sérieusement perfectionné leurs procédés,^ mais h-s prog es réaisésont marche ,1e pair avec ceux des autres branches ,1e l'agri.^.lture t" K

le bouleau ou l'auge en bois taillée à la luu'h,.: au chaudron on a substitué
': fcmd nlis ""f

'>'"' "• """"' ••'"-"'"^ "'"^ "^'' l'-aporat "ur ni, 1 ,"
.1 lon,l plLsse, et a compartiments séparés. Pour ménager les arbr,'. et


